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AVANT-PROPOS
À l’image des boîtiers qu’il présente, cet ouvrage est destiné à tous les publics, du grand  
débutant à l’utilisateur avancé, avec pour objectif que chacun y trouve des éclairages pour 
faire progresser sa technique et sa pratique photographique.

Chaque parcelle de connaissance acquise, qu’elle soit artistique, technique, conceptuel-
le ou créative, fait progresser directement ou indirectement le photographe dans tous les  
domaines. Méconnaître ou négliger volontairement tel ou tel aspect affaiblit l’ensemble car 
la photographie est comme une chaîne :  sa solidité dépend de celle de son maillon le plus 
faible.

Pour ces raisons, j’ai choisi de donner une structure chronologique à ce livre, qui va de 
la prise en main du boîtier à la finalisation des images. Quand un photographe entre dans le 
monde du reflex, il doit d’abord comprendre le fonctionnement de son boîtier et appréhen-
der ce qu’il lui sera possible d’en faire (appropriation de l’ergonomie générale de l’appareil, 
paramétrage des menus, accès direct aux réglages les plus fréquents). Après ce contact avec 
les instruments de bord de l’Alpha 450, 500 ou 550, il lui faudra assimiler plus en profon-
deur ses fonctionnalités principales, ce qui sera l’objet du chapitre 2. Nous abordons ensuite 
les problématiques liées aux optiques, éléments clés de la réussite de belles images en reflex 
numérique, sans négliger certains aspects très pratiques (quel objectif me conviendra ? où et 
comment l’acheter ?).

Cette première partie dédiée à la maîtrise du matériel et des possibilités qu’il offre est suivie 
d’une mise en pratique : notions de cadrage et de composition, exploration des techniques 
de prise de vue au travers d’exemples thématiques (portraits, paysages, spectacles, animalier, 
macro, etc.).

Une fois les clichés réalisés, il s’agit de finaliser les images et de les préparer pour l’impres-
sion ou la diffusion sur des galeries en ligne. En numérique, l’acte photographique ne s’ar-
rête pas au déclenchement. Des outils informatiques et logiciels de plus en plus performants  
offrent la possibilité d’aller très loin dans l’amélioration et la mise en valeur des prises de vue. 
La dernière partie du livre aborde donc les questions liées au post-traitement : laboratoire 
numérique pour ce qui se rapporte aux images bitmap (JPEG, TIFF), et développement des 
fichiers RAW (négatifs des temps numériques).

Ces divers aspects de la photographie ont tous une importance déterminante et sont traités 
dans le livre avec la même attention et un objectif unique : être utiles au photographe-lecteur. 
Les parties didactiques ou explicatives sont, autant qu’il a été possible, illustrées par des exem-
ples d’applications et agrémentées de conseils issus de mon expérience personnelle. Vous ne 
trouverez pas d’excès de théorie, et les illustrations (toutes produites par des boîtiers Alpha) 
ont comme unique but d’illustrer le propos.
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Chapitre 1

Les Alpha 450, 500 et 550 sont les 

descendants d’une longue lignée de boîtiers 

Minolta, que Sony prolonge aujourd’hui. Nous 

vous proposons une visite commentée de ce 

passé souvent glorieux, suivie d’un examen 

des principales fonctionnalités des trois 

nouveaux boîtiers Alpha.  l
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2  l’univers Alpha

Un peu d’histoire : de Minolta à Sony...
Les reflex numériques Sony Alpha 500 et 550 sont les descendants d’une lignée plus longue 
qu’il n’y paraît. Si l’histoire de Sony en reflex n’a que quatre ans, le géant japonais a repris les 
actifs de Konica-Minolta lors de l’arrêt des activités d’imagerie numérique de la marque bleue 
en janvier 2006 et s’est inscrit dans la continuité d’une très longue histoire. Minolta a en effet 
été l’un des pionniers du développement de la photographie argentique puis numérique, et on 
lui doit des innovations majeures comme l’autofocus ou, plus récemment, la stabilisation des 
capteurs numériques.

En quatre années, Sony a fait fructifier cet héritage en produisant treize boîtiers reflex 
et une quinzaine d’objectifs de haut niveau, venus s’ajouter à la gamme optique reprise de 
Minolta. Sony est à présent un acteur majeur en reflex numériques, et propose un choix de 
matériel adapté à la plupart des pratiques photographiques, qu’elles soient exercées dans un 
cadre amateur ou professionnel.

La singularité de cette double aventure technologique mérite que l’on consacre quelques 
pages à revisiter l’histoire de ces deux entreprises mythiques, jalonnée de réalisations qui ont 
fait date. Bien connaître le passé permet de comprendre le présent et d’anticiper l’avenir.

L’héritage Minolta
En 1931 à Osaka est créé le premier appareil photo sous le nom 
de Minolta (Mechanism Instruments Optics Lenses Tashima), le 
dernier nom composant l’acronyme étant celui du fondateur de 
l’entreprise, Kazuo Tashima. 

Jusqu’en 1985, la marque produit un grand nombre d’appareils 
de tous types : foldings, télémétriques, 6x6, reflex manuel, com-
pact, etc. avec quelques modèles majeurs comme le SRT 101, 
premier reflex 35 mm TTL, le très professionnel X-1, le X-700 ou 
encore le remarquable télémétrique CLE.

  Le Minolta 7000 est le premier reflex 
autofocus de l’histoire. Il est l’un des 

meilleurs exemples de la créativité de la 
marque bleue, à l’origine de nombreuses 

innovations technologiques.    
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En 1985 sort le Minolta 7000, premier reflex 35 mm autofocus, qui fait l’effet d’une bombe 
et connaît un très grand succès malgré le changement de monture qui contraint les Minoltis-
tes à renouveler leur parc d’objectifs. Cette monture est celle qui équipera tous les reflex de la 
marque et qui sera reprise par Sony pour ses reflex Alpha.

Ce premier reflex à autofocus est rapidement suivi par le modèle professionnel Minolta 
9000, doté d’un obturateur au 1/4 000 s.

Une année plus tard, le Minolta 5000, version simplifiée du 7000, laisse entrevoir la lo-
gique de numérotation des différentes gammes : 9 pour les boîtiers professionnels, 7 pour les 
boîtiers experts et ainsi de suite. Cette classification ne se démentira pas et sera reprise par 
Sony pour sa propre gamme de reflex.

La série suffixée « i », initiée avec le 7000i, eut un bon succès et fut suivie par la série « xi » 
qui produisit de superbes boîtiers, comme le 9xi qui reste encore aujourd’hui l’un des meilleurs 
boîtiers argentiques, avec son obturateur exceptionnel au 1/12 000 s.

La série « si » offrit également de très beaux modèles comme 800si, mais également le 500si 
qui connut un gros succès chez les amateurs et se déclina en plusieurs versions.

    

  Le 500si, produit en 1994 et présenté ici 
dans sa livrée silver, est l’un des ancêtres de 
la gamme 5 représentée aujourd’hui par les 
Alpha 500 et 550.

Le plus beau boîtier Minolta arriva en 1998 : le Dynax 9 professionnel possèdait un ni-
veau de construction exceptionnel, un AF performant, un obturateur au 1/12 000 s et une 
vitesse de synchro flash de 1/300 s, pour ne citer que quelques-unes de ses caractéristiques que 
peinent à atteindre les reflex numériques actuels. Son superbe viseur, le plus beau des reflex 
argentiques toutes marques confondues, a trouvé une continuité avec le Sony Alpha 900 qui 
a bénéficié des verres sphériques Acute Matte développés par Minolta et qui a été doté d’un 
pentaprisme encore plus lumineux.

La gamme à un chiffre fut déclinée en quatre modèles. Outre le Dynax 9, le début des an-
nées 2000 vit arriver le Dynax 7, boîtier encore plus perfectionné mais à la construction plus 
légère. Le premier reflex numérique Minolta Dynax 7D sera construit sur la base du Dynax 7.

Les Dynax 5, 4 et 3 L inaugurèrent une gamme de boîtiers de petit format, très légers, aux-
quels les Alpha 230 et 330 font beaucoup penser, bien qu’étant d’une gamme inférieure.
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  Le ‹‹ petit ›› Dynax 5 date de 2001. Il est 
le dernier boîtier argentique de la série 5 de 

Minolta.

En 2003, le pari raté du format APS contraint Minolta à une alliance avec Konica, qui 
donna naissance à la marque Konica-Minolta. Aucun boîtier argentique ne sera produit sous 
cette marque. Le Dynax 60, ultime opus argentique en 2004, sortira en effet sous le seul nom 
de Minolta.

Pour clore cette rapide histoire de Minolta en reflex argentiques, évoquons le plus beau 
boîtier de la marque (et, à notre avis très subjectif, sans doute le plus beau boîtier toutes mar-
ques confondues) : le Dynax 9 Ti, série limitée du Dynax 9 sortie en 1999 et dotée d’un châssis 
ultra léger en alliage de titane. Produit à moins de 400 exemplaires, c’est un boîtier aussi rare 
que somptueux qui n’a qu’un seul défaut : ne pas bénéficier de la puce D qui permet d’utiliser 
la mesure ADI et les objectifs motorisés SSM et SAM.

p  Le Dynax 9 Ti, superbe série limitée en alliage de titane.
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Les déboires financiers firent perdre beaucoup de temps à Minolta, devenu Konica- 
Minolta. Le Dynax 7D, premier reflex numérique de la marque, fut mis sur le marché en 2004 
bien après les premiers Canon et Nikon. Il trouva en face de lui le remarquable Nikon D200 
positionné à un prix comparable, et ne permit pas à Minolta de décoller et de renouer avec 
les bénéfices.

Construit sur la base du Dynax 7 argentique, le Dynax 7D est pourtant un bon boîtier, bien 
construit, et doté d’une remarquable ergonomie basée sur le principe « une fonction = un 
bouton ». Ses principales faiblesses sont un autofocus en retrait par rapport à ses concurrents 
directs et une gestion du bruit numérique perfectible. Il fit toutefois le bonheur des Minoltis-
tes qui avaient su attendre son arrivée et résisté à la tentation de rejoindre la concurrence. 
Seule l’arrivée de l’Alpha 700 en 2007 a pu convaincre ses aficionados de rejoindre l’univers 
Sony Alpha.

 

p  Le Dynax 7D à gauche et le Dynax 5D à droite seront les deux seuls reflex numériques 

produits par Konica-Minolta.

À la fin de l’année 2005, Konica-Minolta offrit aux amateurs un boîtier plus accessible 
financièrement, aux spécifications très proches de celles du Dynax 7D, mais avec une er-
gonomie simplifiée et une construction moins haut de gamme. Le Dynax 5D proposait par 
ailleurs une gestion du bruit numérique sensiblement améliorée, qui le rapprochait de ses 
concurrents.

Konica-Minolta n’eut pas le temps de produire le Dynax 9D que les experts et les pro-
fessionnels attendaient. Les Dynax 7D et 5D, arrivés trop tard sur un marché dont s’étaient 
emparés Canon et Nikon, ne purent contribuer au redressement de la marque, d’autant moins 
que, parallèlement, le marché de l’argentique s’effondrait.
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Le double choc du 19 janvier 2006
Les Minoltistes savaient que Konica-Minolta n’était 
pas au mieux, mais personne ne s’attendait à cette 
annonce du 19 janvier 2006. Dans un communiqué 
de presse, la marque bleue signifiait son retrait du 
marché de la photographie en expliquant en subs-
tance que la mutation profonde en train de s’opérer 
au profit du numérique avait réduit considérable-
ment les bénéfices et que la croissance de l’entreprise 
passait par une réforme radicale et un recentrage de 
ses activités.

Quelques lignes plus loin, les Minoltistes angois-
sés pouvaient lire les grandes lignes des modalités de 

transfert d’une partie des actifs vers Sony, avec lequel Konica-Minolta avait conclu un accord 
dès juillet 2005 pour le développement des reflex numériques (Sony ayant par ailleurs fourni 
les capteurs CCD des boîtiers Konica-Minolta Dynax 7D et 5D).

Au même moment, Sony publiait un communiqué 
de presse précisant les termes et les conditions de la 
reprise des actifs. Sony s’engageait à assurer le service 
après-vente des boîtiers Konica-Minolta, ce qui était 
un premier soulagement pour tous les photographes 
ayant lourdement investi dans le matériel de la 
marque bleue. Autre annonce importante : le 
transfert d’une partie des actifs de Konica-Minolta 
à compter du 31 mars 2006 et le développement par 
Sony de nouveaux reflex numériques compatibles 
avec la monture des objectifs AF de Minolta et 
Konica-Minolta. Il s’agissait donc d’un changement 
dans la continuité.

Les premières années Sony
Quand Sony annonça son entrée dans le monde des reflex nu-
mériques, ce fut donc un énorme soulagement dans la commu-
nauté minoltiste. Toutes les inquiétudes n’étaient pour autant 
pas éteintes car des incertitudes demeuraient quant à la volonté 
de Sony de s’investir réellement dans cet univers très fermé, do-
miné par Canon et Nikon et dans lequel Minolta, bien qu’à 
l’origine d’innovations technologiques majeures, n’était jamais 
parvenu à tenir le haut du pavé.
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Au-delà de l’incertitude sur le niveau d’investissement de Sony se posait la question du 
type de produit que le géant de l’électronique désirait développer. Sa position majeure dans les 
activités ludiques (PlayStation, Bravia, Walkman, etc.) pouvait faire craindre de voir apparaî-
tre des reflex essentiellement grand public et bardés de tous les gadgets à la mode.

D’un autre côté, la situation dominante de Sony sur le marché de la vidéo, amateur et 
professionnelle, prouvait que le constructeur était capable de développer des produits haut de 
gamme en imagerie numérique, et qu’il était en mesure de s’imposer sur un marché pour peu 
qu’il s’en donne les moyens.

C’est dans ce contexte qu’à la fin du prin-
temps 2006, soit très peu de temps après la re-
prise des activités de Konica-Minolta, Sony a 
annoncé son premier reflex : l’Alpha 100. Posi-
tionné dans un segment intermédiaire que nous 
pourrions appeler le  haut d’entrée de gamme, les 
ressemblances avec le Konica-Minolta Dynax 
5D, sorti moins d’un an auparavant, étaient évi-
dentes. Pour autant, l’Alpha 100 présentait quel-
ques différences notables, parmi lesquelles un AF 
plus performant grâce notamment à un couple 
moteur plus puissant, une fonction D-R d’opti-
misation de la plage dynamique et un nouveau 
capteur CCD de 10 mégapixels. À cela s’ajoutait 

son prix agressif, moins de 1 000 €, qui était une première à cette époque pour un boîtier doté 
d’un tel capteur. 

En même temps, Sony annonçait sa gamme optique largement composée d’objectifs dé-
veloppés par Minolta. La pertinence du choix du parc optique conservé fait encore débat 
aujourd’hui, car plusieurs objectifs de haut niveau n’ont pas été retenus. Des « cailloux » de 
légende (comme les Minolta 28-70 mm f/2,8 G ou 85 mm f/1,4 G) ont ainsi disparu du cata-
logue, mais ont depuis été remplacés par des optiques exceptionnelles développées pour Sony 
par le célèbre opticien allemand Carl Zeiss. La gamme initiale s’est étoffée au fil des ans et 
propose aujourd’hui 33 objectifs, tous calculés ou adaptés pour le numérique, et couvrant une 
grande partie des besoins des photographes.

Au-delà de ses qualités propres susceptibles d’attirer de nouveaux utilisateurs, ce premier 
boîtier Sony, sorti très vite après l’annonce du lancement de la gamme Alpha, était destiné à 
rassurer les Minoltistes. Le positionnement de ce boîtier, dans une gamme intermédiaire pro-
che de l’actuelle gamme 400/500, n’aurait toutefois pu durablement satisfaire les utilisateurs 
experts habitués à la remarquable ergonomie du Dynax 7D (double molette, grand viseur, 
construction solide, etc.). Il fallait également que Sony renouvelle le segment expert sous 
peine de voir ses utilisateurs rejoindre la concurrence.


